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DISCOVRS DE CE 
 quisef paîléa Mexiere. 


 ONSEIGNEVR le Prince, eftant 

party de la Cour , & en fuitte Mef- 
fous les Ducs de Neueri ,& de Mayenne; 
on parla diuerfement de la caufe de leur 
pattement, & de leur mefcontenrement; 
cela donna fubje&t à Monfieur lé Duc dé 
Bouillon , qui eftoir refté à Paris apres eux 
d’en'informer particulierement les prin- 
cipaux Miniftres qui font pres du Roy;auf- 


. quels ik. fift cognoitre qu ls n'auoient au: 


tre deffein, autreintention,ny defir ,finon 
de demeurer eñ la rres-humble obeÿffines 


qu ils deuoient au Roy ; & à la Royneainfi 


qu ils y font obligez ; que là caufe: de leur 
mefcontentement ne -procedoit d'aucun 
intereft particulier: maisfeulement du de- 
fordre,& de la confufion laquelle depuis la 
mort du feu Roy s’eft introduite au gou- 
uernèment de l'Eftat, qu’auéc vn extreme 


regretsils voyoyent prendre cours à cemal 


tel qu'ilfe pourroit rendre incurable,silny 


éftoit pourueu de bonne heure que le rang 
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qu'ils teñoient en ce Royaume les obli- 
geoit d’en reprefenter lesinconueniensàla 
Royne ; à fin d'y porter les remedes conue- 
nables & neceflaires que pour ceft effet ils 
fe deuoiënt afflembler à Mezieres le quin- 
ziefme Feurier auec leur train ordinaire 
feulement, pour ofter routombrage, afin 
eftans enfemble d'aduifer qu'ils auroient à 
dire ; ainfi qu'ils ont faiét depuis ayansen- 
uoyé leur tres-humble remonftrance à la 
Royne, & fur l'aduis que Monfieuf le Due 
de Boüillonauantfon parcementde Paris 
auoit fait donner à Monfeigneur le Prin- 
ce,par le fieur de Neuers 8& de Mayenne,8 
Meffieurs deV endofme,de Longueuille,8c 
autres Seigneurs fe trouuoient à Mezie- 
res ledit fieur de Neuers qui fe pfomenoit 
par les villes de fon gouuernement ayant 
{ceu que mondit Seigneur lePrince s'ache- 
-minoit , l’alla accueillir le plus loin qu'il 
puit , & l'ayant rencontré au delà de Vitry; 
auec vingt cinq outrente cheuaux feule- 
ment. l'accompagna iufques àChaalons,& 

de Chaalons à Meziéres, où à peine furét- 
ils arriuee que Decurolles,8& Damours qu 
_commandoient en la Citadelle, en l'abfen- 

ce du Marquis de la Vieuille , firent dire au: 
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fieur de Neuers qu'ils le prioit de ne fe K£ 
point prefenter : & qu'ils ne le laifferoient 
pas entrer en ladite Citadelle, refuferent 
mefmes de le venir trouuer en la ville, de- 
quoy ledit fieur de Neuers ayant donné ad- 
uis à Monfeigneur le Prince,à Môfeigneur 
de Longueuille,de Mayenne,de Bouillon, 
& de Luxembourg, cela leur fit craindre 
que ledit Decuroles ne fit cela par le com- 
mandement de la Royne, dequoy ils vou- 
lurent efclarcir eux-mefmes , afin fi cela 
eftoit d'y rendre tour refpe& & obeïffance; 
Mais Decuroles, & Damours, ayäs declaré 
non feulement à Monfieur de Neuers,mais 
encorà Monfeigneurle Prince , & à tous, 
lefdits Seigneurs qu’ils n'auoient aucun, 
commandement de fa Majefté, mais feule- 
ment qu'on leur auoit diét que Monfieur. 
de Neuers leurs vouloit faire vn mauuais 
tour, ceflant donc lecommandement dela 
Royne,;cela leur fift craindre que ce ne fuft 
vne confpiration contre l'Eftat laquelle fe 
pouuoit eftendrenon feulement{urla Ci- 

. tadelle de Mezieres, mais auffi fur la per- 

_ fonne du premier Prince du Sang. Et des 

_ autres principaux Seigneurs de la France.à 
lafeureté defquels ayant efté pourueu par 
la bonne affeétion des habitans dela ville 

L'HE | À 1 ÿ. 


DO 
NoiU eu ts D gp 


De, AR UE di OUEN? TS UN hit Abe ge ORNE QU r ès ) Lu 


1? A à à Monfeur de Neutre comme Gouucr- 
 neur de la Prouinceen la perfonne dtiquel 
'authorité du Roy auoir efté mefprifeé pat 
_ cefte ation aduifa de faire rendre l'obey- 
fance deuë à fa Majelté, & depéfchaauffi 
toft vers la Roynele Cheuailier de la Brof 
‘ele feiziefme deFeurier,pour Juy en don- 
ner adui®, & l’afleurer qu'ilne fe pafleroir 
rienen celte occafion, finon pour le ferui= 
_cedu Roy, & defa Majefté , delaquelleil 
atcendroitles cômandemens pour y obeyr 
&c les executer, depuis ayant reprefenté 
a ceux qui eftoient én ladite Citadelle 
ce qui eftoit de leur deuoir, le danger ow 
ils fe mettroient par cefte defobeyffance & 
de la punition que iuftement ils en pou- 
uoientencoutir,la place ayant efté par eux 
remifeentre fes mainsil en donna aufli toft 
_ aduisàla Royne par le Cheuallierde Va: 
lence & de l’obeïffance qu'il auoit fait ren- 
dre à l'autorité du Roy; la fupplianttres- 
humblementoutrel'intereit dé fa Majeité, 
de confiderer l’offence particuliere quele 
Marquis delaVieuille luyauoit faite,ayant 
cômandé à fon Lieutenant de commettre 
cefte defobeïffance en fon endroit en la 
charge qu'ila pleuau Roy luy donneren | 

ha Prouince de Ghimpagne & en vne te 
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qui defpend non feulement de fonGouuer- TS 


nement,mais de laquelle comme Seigneur 
le fonds luy appartient,8& de vouloir com- 
manderque laluftice en fuft faite,tant pour 
l'intereft du public que pour le fien en par- 
ticulier, neantmoins les perfuariôs de ceux 
qui effayent tous les iouts de rendre à fa 
Majefté toutes lesattions des fufdits Sei- 
gneurs fufpeéts & defagreable & lefquelles 
Es le3r. dudit mois auoiêt defia fait efcri- 


_ re aux principales villespour en donner des 


meffiances , ont eu vant de force que cefte 
proceduréquoy qu'en coutesfescircôftäces 
juge legitime &neceffaire n'a efté aucune- 


ment côfideree , au contraire mal interpre- - 
tee par ces gens qui apprehendans qu'on 


face voir que le defordre & la confufion 
. dont onfeplainraujourd’huy eft preuenuë 
de leur faute de leur mauuaife conduite & 
des artifices dontils couurent les deffains 
cachez qu'ils ont contrela paix publicque 
&c le repos de l'Eftat fefforcét par vne pru- 
_dence prepofteré de porter toutes chofes 
aux extremes pour dans le malheur publié 


dans le trouble & la confufion chercher 


- vne plus grande feureté, ce quine paroift 
que crop clairement en la refolution qu’ils 
Ont fair prendre au premier aduis qui fuit 
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lieu de commander aux feruiteurs du Roy 
qui eftoient la d’afifter à Monficur de Ne- 
uers pour faire rendrel'obeïffance deuëàfa | 
Majefté, au contraire pour leur oftertoute 


feureté on fit aufli-toft partir quelques 


troupes de cheuaux legers , on commanda 
aux garnifons des villes voifines de fauori- 
fer cefte defobeïffance ,onenuoya Galatis 
en Suifle pour faire vne leuce de fix mil 
hommes, ôn fit expedier grandnombrede 
commiflions , lefquelles mefmes on a em- 

loyé des eftrangers penfionnaires d'Efpa- 

œne pour faire des recreuës,& nouuelles le- 


uee de foldats » on prepare de l'artillerie , 8c 


en mefme temps on enuoye Monfieur de 
Pralin à Mezieres , auec lettres de creance 
de la Royneaudit fieur de Neuers, portant 
commandement dereceuoir en ladire Ci- 


tadelle vn Lieutenant des Gardesÿc quefa 


Majefté auoitauifé de s’achemineri incon- 
tinat auecle Roy; furle lieu pour pœuruoir 
en cefte occaf6 à ce qui | eftoit de fon auto- 
rite, cefte refolutio ainfi précipitee es mou- 
uemés fi violens & extraordinaires font af- 
fez recognoiftre que cen ’eft pas ce quieft 
arriuéà Mezieres qui en eft la caufe que ce- 
foit proierté de plus Loing; que ce {ont ef. 
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dobne dela fufdite defobeïffäance: Car au 


| 

feêts de {a haine 8 pion extraordinaire 
de ceux qui enont dônéles confeils,marris 
* de voir ce grand refpeét, cefte obeyffance 
Volontaire tefmoignee de la Royne auec 
tant defranchife par Monfieur de Neuers 
&c laquelle a deffein , ils caifent & diffimul- 
lent pourl'attribuer non au deuoir, mais 
âux cœurs & violences dontils font les au- 
chéurs,qu elle prudence; qu'elle preuoyan- 
ceen l'Eftat ou font lesaffaires,d'armer les 

fujects du Roy, & les eftrangers contrefes 
meilleurs & plus affeureZ feruiteurs contre 
tant de Princes & Officiers de la Couron- 

ne,fi intereffez à la conferuation duRoy & 
de la Royne,8r dont la fidelité eft trop co- 
gneuë aux bons François pour eftre re- 
uocquee en doute fur les calomnies des 
 mefdifances, ne ceux qui portent fur lé 
front le reproche des mauuaifes aétions. 
qui les rendent en mauuaife odeur à tous 
les gens debien,& ne pouuans fouffrir Ja 
legitime reformation des abus & defor- 
dres qu'ils ont introduits, proiettent la 
tuine de ceux qui la demandent pour puis 
apres auoir meilleur marché, & faire profs 
de celle de l'Eftat. nor 
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